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~n vur. -;- Le u Russe ,, se porte beaucoup 
sen ce déb~_t d ~nnée. Les Symphoniques, en pré­
! J8 de I mqmétante concurrence des fleul'lstes 

~nJC:sd co~flseurs, font appel aux réserves musi-
hô e 1 Oural et de la Né,•n. Cela réjouit nos 
trdes 51fves, pl~s nombreux que jamnis ici. Ils 
me uven nlns1 l oc~ion de snvuurrr ces ryth­
,, set ces mélodies chers à leurs cœurs d'exilés 
?1unta1rcs ou non. Quant aux mélomanes luté 

•·•ens ils parai% 1 é 1 d • • 
lid ir II 

en _ga err,ent ésu·eux de pnr-
tlst t' CPs harmonieuses ugnpes, et leur sn-
d: ac ion no semble pas moindrP. Je mP h,'lte 

dé~!~~~er qu_e l~s mets offerts aujourd'hui à leur 
si~ et tlo'é etnient cle, plus heurrusrment choi-

'iJ P1 .~ent~s nv:ec uno pel'fPdion rnrc. 
le~dnie Nona Koch1lz, que je n'nvnis ons en­
pren:1l~rjus~u'à ce Jour, est uuc cantatrlre de 
v I or_ re, dont ln voix ample, chaude et 
q~,i°:fe1 

fa1\ penser Il celle de i\fmp Litvlnno, ce 
~c I e P us oomplet des éloges q-ue l'on puis­
j,~- ut _adresser. !;on succès rut grnnd el justifié. 
lt:le d~ pins haut combien l'exérution orches­
< Ullb c tout le ,,ro,ramme avait 6té remor-

1~, ,\e. Lu nostulgique page de Bo1'0dine 1Ja11s 
Cap . 'l(Pet de l'Asie Cent rn/P. et l'étincelant 
rueii(~:'.0 Espagnol d~ Rl,n!lky-Korsnkow en re­
fnllt / nt les effets, omsl que la Sym111Ionir 
QUe as 11w de Berlioz, qui préludait - pittores­
ro-r'u~•:c.entc et romnnlique - à c~ festival frnn-

Lo~le Au:Jerl, 

MME Cno17:A. 

11 j11nvier. - Ln mnsiquf ,\ base eesent!rlle­
":'ent inlellect.uellc est-elle réellrment de ln « mu­
sique u? Si jo m'en tennis à la déll:lition de 
wle-cl quo Je fonnulnls n pro110~ du Miroir de 

•~•• ln logique me conduirait n le nier. 
L Art, c'est ce qui 11011s trouble, noue ément, 

nous bnule~rse, nou~ enchante, nous soulève 
Pnr le cnnnl des sens. JI n 'bosnin t>nur i,·expi­
mcr de moyens mJs en rouvre nnr l'intelli11encP, 
m, ais ées moyene ne s9nt que l'occessolre maté­
r el le rattachant aux qoI11l!1nnM mi~ères hnmai­
~es cl si l'on dévelnp1,1e rrttr partie lnfflrieure 

C, son être ou délrimfnl .de sn sensualité jns­
f à réduire celle-cl N ln portion congrue, on 
c lue. l 
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l'e oui esl vrnl des arts en gé:iérnl l'est bien 

dnvonlnge mcore lorsque c'est le mue!rnl qui 
est rn couse. lui le plus éthéré de tous, celui 
n,vn111 les plus secrètes correspondances avec no­
tre svsième nerveux, sièp:e de notre ~mP. c•e~t 
pourquoi lrs deux m~lodles de M. Witkowskl, 
la Joumée heureuse comme le Jardin et la Mai. 
son, lnflniment lntél'<'>Suntes de ~r· les " com­
binaisons II harmonlouee et rontrnpuntiques, les 
« recherches " expresglves dont elles sont tl~­
sécs, mols avaricieuses de ces sattsfoctlons i;cr,. 

suelles et ~ensorielles dont Mme de Noailles -
l'auteur des poèmes - est si prodigue, me po­
rnlssent écrites en marge ~ ln musique. C'est 
autre ch'ose se c·oncrétlsont par les mêmes 
movens phys:ques, autl'<! chose d'une .spirltun­
lité de prix, plus, sMulsnnte, mols autre 
chose ce-pendnnt. 

A leur contraire, l'Hymnc d la naissance du 
Matin de M. André <:nplet est tout -occoué, tout 
bo.lnyé d.e frissons, tout <>xtnslé ou1<sl ù I u con­
templat'.on intérieure de l'nurore vulnqueur, vi­
vifiante et vlvunie. Cc n'est rlus 1,n esprit qui 
décrll, QUI onolyse. c'rst \me plaque se:islble qui 
vibre délicieusement: Il y a entre :\f. Wltkowekl 
et M. Caplet ln. dlrtércnce de Bourget à Dor­
rès, du praticien qui fouille, le scalpel en mnln, 
ou poète. Eroute, mo11 cœur, bref feulllet do 
M. Caplet Pnco~. pour voix et !101•. ~cri! sur 
un texte traduit de Tngcrc, relève de la même 
esthétique que la pnge précédente et est d'un 
charme qui, pour demeurer •plus intime, n'csl 
pns moins envelopr,nnt. Cc que Je nrl~e mnln~. 
do.ns l'une crmme !'nuire œuvrc, c'est la fnçon 
dont le texte llltérc.ire est découpé, chaquo Ima­
ge verbale ayant pour conséauence une lmo,rc 
sonore, ln multiplicité diverse de celles-cl créant 
une sorte de domlcr. Il v n Ill un procédé sur 
lequel je m'expllqucrnl quelque Jour. 

Ces d;ltércntcs muslqu•:s vocales furent pré­
sentées avec un nrt infnilllble et des affinité~ 
to:nles pnr Mme Croizo, laquell<' rxprlmn p11 

outre. d1ins un style idénl de simpllcit~ et dP 
l'mpidlté aui ne se rencontre que sur les pluA 
hnuts sommets. le Nor/urne de Franck : une 
i.,ue interpré!otion n l.i r-nrfum tenace d'un 50U• 

nnir. 
Les conc<'ption,; de ~I. Coole! son! opiacées· 

ln Tr1111édie de Salomée de i\l. Florent Schmitt 
met dans un état tel qu'on croirait être ~ous 
l'empire du haschich. Tout y boulllonnl!, sour­
dement ou de débordante façon, p~ur éclntor 

flnnlemrnt dons un ncrè8 dr. Ir<•né~lc cxnll~c et 
r.xnltunlc ~I Intense, qu'on voudrolt ee rouln 
sur le ~ol. ccprndnnt '/110 cric - hnnnonlcuse­
ment toujours, j'y lnsl!l e - 111 Ayniphnnlc, qu'nn 
vonrtrnli ~P vnutrer clnn• Ir hnln 1lp ,enr,nrlf/,~ 

cntrcchoqrn!cs hurléc.s por un orchc~lro Mchalné. 
C'est beau, hr>ou rommc une rorco de ln n11111ro 
en mouvement, b<-nu comme un cntnclysmc : 
et c•e~I là encore une rorme d'art Jnté,rrnl pnrce 
qué ~i le !nient Pn ••~t l'ordonnot,eur et lo r~R\I· 
loleur, r'cst un ~corrloé vl( llllt en ,.,.t l'nnln,11 . 

teur. Ah nul, la mufllr,ur, c•e~L bh•n une traduc­
flnn ronsrl1•nlr> dt• Fr11'lolln11~ hl~tôri1111e~ c: rPllo. 
Tra9/!die, ntrolnnte tic musique, en est certes 
1'1111 dca plus éloqucntA tl"lllolg-nogos qui solcnl 1 

Tout cc pro~amme. nr-puy6 sur ln S11mphonln 
rn ré de Jlrpthovcn et ln ~IIIIP tl'nrrhP~t rP. ch•.11-
slque extrolte do la Damn11llon de f'uu,t fut 
l'xécuté en plP1ne splendeur par ln phnlnnge 
de li!. Phlllrpe Goubert, rhef aussi vll{llnnt ouo 
ronvnlncant ou nutorltnlro n bon osclrnl, phn­
l11nl{o aux cordes nn neu rnlbles, pcu!-~tre mals 
à l'harmonie lnd~nlablcmcnt pnrrnlle. ' 

Maurice lmbort. 

Concerta•Colonne. 
l\1. JF.As nnvr.~ 

10 Janvier. - Un ji•unc pl-111INlc. M. JPnn 
Doyen, qui, pou!' l<t prcmii'rr> folR, Je crol.11 pa­
rofssnlt d~nll un llrn 11d concert n rempor~ un 
brillant surcès c11 jouant lo l:onarto en ,ol 
mineur de Snlnt-So~ns. Son !en sonore. assuré, 
.11n juste mu11lcnllt.é, ~o précfsion rythmlc1uc la 
nctf.e~ de 5e& trnlls, leur dc!llcntrs~c oussl ..:_ Il 
n dit de foçon remerquohlc le Schnzn - en un 
mol, ses sérlellsPs quulll6s lui ncrmdlent pour 
son avenir les nl11s grande9 csnérnncos Le far 
11/n dt1 Tle1pérldu, quo M. H. Doss~r écrlvlÎ 
~n 1898 et m1'on cnlrnd tron rarement, est un 
poème symphonique slnrèrc, bien construit, dont 
les Idées claires et mélodiques, les ncrenl~ cx­
pressl~s laissent pres.,cntlr Je musicien de thl!ll­
lrc q-u est devenu l'exc111Jon\ compositeur. L'Ou­
vorturo du F'rehchilt:, let Murmure, dt ln Por~t 
ln Dan,e macabre - don\ M. W. Cnnlrclle rcn'. 
dit avec s0relé et sonorité lo. partie de violon 
solo, mols que l'orchestre exécuta nvf'c de tnn­
glhle.s différences de mouvement - les rr . 
ment, du ncmtJo berllozlcn complétalcnt le pi::t 
gramme dont M. Pierné assura nv~c sn l!Quple 
et coutumière maitrise l'exécutlon. 

Rayn,e:nd lalllman. 
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